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KM K i K ATI O X 1TLWCAISE

l.c pins important et le plus intéressant 
renvoi Je colins français que nous axons 
-r:ù>re dirigé sur le Canada, part ce soir du 
il vre, par YObodc de la Compagnie Bos- 
• icre, a destination de Québec et Montréal.
1! se Compose de onze familles de Saint- 
M rs-la-Jaille, plus quatre chefs de famille 
qui précédent de quelques mois leurs fa- 
miles ; enfin de cinq jeunes gens.

Cette emigration n'a pas été provoquée 
ou sollicitée ; elle a été toute spontanée. 
Voici c mment elle s’est produite. Cannée 
dernière, deux culltixateurs de Suint- 
M rs-K-Jaillc. (ientilhomme et 1 lervé, sont 
■\Ttis pour le Canada. Gentilhomme, en 
particulier, s'est montré si satisfait de son 
' rt nouveau, il a fait du pays un rapport 

tax trahie, que tout le monde, a Saint- 
Mars-la-Jaille, a voulu partir le rejoindre.
K i fallu modérer l’élan général.

Do ns-îe, en passant, c’est de cette ma­
nière. sur le témoignage des colons qui réus- 
^sent, que se fera Immigration de France 
-i Canada; c’est de cette maniéré seule­

ment que, dans la mesure de notre rôle, 
nous entendons qu elle se lasse.

Ke rapport des colons qui partent con­
finera celui de (ientilhomme ; et le mou­

vement sera créé, sans qu'on ait à faire 
antre chose que de le seconder.

Au départ, toute la population de Saim- 
-lars, s’était portée à la gare pour serrer 

main encore une fois aux nouveaux C. i- 
nadiens.

L’abbé Mairedon avait tenu à accompa- 
-nei jusqu'au Havre ce petit groupe de ses 
paroissiens all’ectionnés dont il ne consent 
a sc séparer que parce qu'il sait améliorer 
leur sort.

Le matin, tous les colons étaient réunis, 
’vis de famille, mères de famille, jeunes ■

gens et enfants à 1 église de Saint-Jacques, 
devant l’autel de sainte Anne. M. K ibre, et 
les MM. Bossiére s’y étaient au^si rendus, 
v rès la messe, l’abbé Mairedon leur a 
adressé avec une émotion jui se devine un 
touchant adieu.

Il les a placés sous G protection de sainte 
Anne, de la bonne sainte Anne, qu’ils re­
trouveront là-bas, honorée et toute puis­
sante. Il leur a dit de rester toujours catho­
liques et toujours Français, de garder les 
qualités natives de leurs vieilles provinces: 
l'énergie de la Bretagne, la hardiesse de la 
Normandie, Famabilité de l’Anjou.

I/installation à bord de YObodi que nous 
avons visité ensuite, est parfaite; t'»ut y est 
organisé à souhait pour que le voyage se 
lasse dans de bonnes conditions, grâce aux 
excellentes mesures prises par les MM. Bos­
siére. dont nous ne saurions trop louer le 
zèle.

Dans le même bateau, ont pris passage 
dix colons venant de la Haute*Vienne, et 
qui sont appelés par M. de Curzon, qui les 
emploiera sur son nouveau dont ain à 
Montmagny.

excellente et nombreuse famille de cul­
tivateurs de Noroy-le-Bourg . qui quitte 
aujourd hui Liverpool a destination de 
Québec, à bord du Sannatiatc et qui nous 
est particulièrement recommandée par l’abbé 
Roussel, cuté-doven de Noroy, et frère du 
chef de cette famille :

Roussel. Joseph-Ktienne, ans, chet de 
famille.

Burther, Marie, o-s ans. mère de famille.
Marie Roussel....................... -à ans.
Victor Roussel..................... - i —
Ktiennc Roussel..................  2o —
Louis Roussel..................... i p —
Joseph Roussel................... is —
Léon Roussel....................... i3 —
Jeanne Roussel....................  i i ans et demi.
Jean Roussel........................... io ans.
Charlotte Roussel................. q —
Octavie Roussel..................... '*> —
Joséphine Roussel................. 4 —
Hector Roussel..................... 2 —
Nous croyons bien, qu’avant longtemps, 

ceux-là meme qui ont toujours mis en doute

la possibilité d’une émigration française, 
saine, robast., ! nête ev chrétienne, '-n 
même temps qu’adaptée aux besoins du Ca­
nada, seront obligés de s'incliner devant les 
résultats acq 11L.

DK LA LITTKU VTI RK CANADIENNE

Nous avons promis à nos lecteurs de leur 
faire connaître, par quelques extraits, le 
rapport présenté, au Congrès bibliogra­
phique. par M. Rameau de Saint-Père, sur 
la littérature canadienne. Grâce à l’obli­
geance du secrétaire général du Congrès, 
M. Alexis Dclaire, nous sommes dès au­
jourd'hui en mesure de remplir cette 
promesse.

11 faudrait tout citer, reproduire le rap­
port en entier ; c est ce que nous ne man­
querons pas de faire lorsqu'il aura paru 
dans le compte rendu du Congrès. Pour 
aujourd’hui, afin de ne pas déflorer cette 
reproduction complète, nous devons nous 
borner à trois ou quatre extraits qui donne­
ront une idée de cette belle et indulgente 
étude.

M. Fabre.

Laissons pour une autre année le roman et 
les vovages; les beaux-arts et la science, le 
journalisme et les gens d’esprit, sauf cependant 
à rappelé” à votre soutenir ce Canadien si spi­
rituel et si attravant que vous connaissez tous, 
dont les récits sont si gais et les critiques si 
fines qu'elles vous pénétrent toujours sans 
mordre jamais, qui remplit tout Paris de con­
ferences charmantes que l'on ne se lasse pas 
d’écouter.

Quelques-uns croient le flatter en disant qu’il 
c>t Parisien, moi je tiens que c’est lui taire 
injure, c’est bien un Canadien-Français, qui, à 
Paris, a su rester Canadien, et c’est un de ses 
plus jolis traits d’esprit.

M. Chauve ai .

La nouvelle édition de Y Histoire du Canada. 
de Garneau. nous a valu la bonne fortune d une 
excellente préface par M. Chauveau, l'éminent 
doven vie la littérature canadienne. Dans cette 
préface, l'organisateur vie l'instruction publique 
se retrouve tout entier: la vigueur de la plume, 
l’entrain de l’esprit, la hauteur vie la pensée, 
sont toujours celles vie sa jeunesse.

Garneau était un oeur loyal, un esprit élevé, 
et. derrière une simplicité presque timide, il 
cachait une âme ardente, toute dévouée à la 
science et à son pavs. Rien de plus touchant
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ijuc L- récits de M. Chauveau Mir le- \Li--i- 
tudes de cenc \ie généreuse, s.ir les travaux 
obstir.es q.. il a consacres a î.t recherche des 
origines da Canada, sur son \ovageen France 
si longtemps rêve et caresse dans ses espérances.

Partout dans se-page-re- rient les emoti -ns 
qu'éprouvait à sa vingtième année, l'ancien 
president du Sénat, au c nia et de ce patriote 
éminent, de ce sa\. nt modeste ei passi une. Le 
cœur est tou ur-rwie ne-Lune chez M. Chau­
veau, et si cette p:\ aey. nu.gi-t:\i!e a été écrite 
avec la maturité de son talent, on sent partout 
qu'elle a été connue avec le- jeunes souvenirs de 
son cœur.

M. S: ■ n .

M. Ile ii min Suite, le gendn de M. P.ireni 
qui fut le plus eminent penseur de ce pavs, 
poursuit une grande tâche. l'///.v/o/r<‘ Je. 
Canadiens- Fr aneais. Ce n'est point sans des­
sein que je rapproche ce livre de {'Histoire 
du Canada par Carneau ; ear l'un et l'autre ont 
leur raison d'être et se complètent, les nuances 
que présentent les deux litres, suîtiraient pour 
indiquer la différence du caractère de chaque 
œuvre.

L'une austère et philo- mldque. e tenant 
dans les sphères élevées I u l'on embrasse les 
faits généraux, les grandes sc nas. les négocia­
tions diplomatiques des peuples entre eux, et 
leurs combats, c'est l'iiisi- ire du Can >.ia dt 
Carneau. L’autre analyste et touiiicuse. au lieu 
de s'appliquer à la ph:\>-ophie des éwne- 
ments, l es es et des gou 
ments, se propose avant t aut de fai „ 1 his■ dre 
de- gouvernés, non pas que j'ai le r and • goût 
d’opposer utu histoire prétendue dé nocradque 
à une histoire monarchique, ce qui est un non 
sens a la mode, mais j’entends dire que M. Su K 
considère les groupes locaux, la, l'.rn: de comme- 
la b ,se élémentaire, la mo’wule de î nistoire. 
svstème original par L iiiei on étudie les sociétés 
humaines, comme le font les chimistes pour les 
...... bser t la fo

atomiques qui les composent. C’est ainsi 
qu'après avoir acquis une connaissance intime 
de la famille et de la vie so ci d. >n reconstruit 
avec science et patience les grandes séries his­
toriques, les grands phénomènes - oaux cl !. 
nation- qui ne sont que l'agglomération d. 
familles superposées par le cours des 'g 
C'est ainsi qu'a été conçue l’histoire des Ca­
nadiens, dont M. Suite poursuit la publication.

L'abbé Casgrain.

M. l'abbe Casgrain semble s’être donné la 
mission d’être le trait d'union entre ces deux 
méthode-.Tunee-t l'autre fécondés et puissant •>; 
il a d’abord débuté par l’étude de certaine: 
localités, de certains groupes précis; nui 
apres l’histoire un peu hagiographique de quel­
ques communautés religieuses, il a publie 
de- biographies palpitantes de vie et d'intérêt, 
enfin, il nous a donné dans ce- dernières années 
la pittoresque monographie d'une seigneurie 
canadienne qui appartient à sa famille (La 
Kiviérc-Gueîle .

La seigneurie, la parois-e, sont le.- éléments 
spéciaux qui sont dans la société canadienne 
:e que les formes cristallines, sont pour* les 
:orps métalliques: ils en constituent la base 
;aractériclle. Telle est l heureuse idée qu’a eu 
M. Casgrain, en racontant avec des détails 
lumineux, l’origine, la formation et le dévelop­
pement delà Seigneurie de la Rivicte-Ouelie. 
Dans ce livre charmant, chacun peut trouver 
natière à son plai-ir. car, tandis que 1 érudit le 
>îus sévère suit avec un grand intérêt le pro­
grès, Penchainement, le but final des faits ra- 
ontés. le lecteur le plus superficiel s’attache 
vec attrait, au récit pitt >resque des événements 
t la mise en scène mouvementée des person­
nes; il n’est pas de petite scène pour un habile 
crivain.
Aujourd'hui, M. Casgrain sc consacre tout

ciitii-r à rectifier, à illustrer l'histoiiv des mal­
heureux Acadiens. 11 a publié cet automne un 
r..vissant voyage qu'il a I lit dan- la Nouvelle 
Lcosse. pour mieux preparer son œuvre, et 
cet hiver ce savant intrépide, bravant la souf­
france, bravant la faiblesse de sa vue altérée 
par le travail, s'est rendu a Londres où il est 
parvenu à recueillir dans les archives britan­
niques des documents précieux que P on iTOvait 
perdu-. Ce- découvertes constituent toute une 
te \ via t i -n sur cet horrible drame, ou 1 ongfellow 
a puisé la poétique légende vi l v.mgcline, qui 
a fait le tour du monde.

C» ‘MITK Pl i PKK AIR i FT I11ST< tRInl K

ML' CIÜfl.E l'.AillMI.IQI'E ME ni i ME'
U : i v, If. jdm : . ,>—.

\ ii e.mcour- auquel t :- les écrivain- du pays 
et de l'étranger sont invités a prendre part, e.-t 
maintenant ouvert pour 1 .- meilleurs e-sa -, eu 
langue française et en ’.aneue anglaise sur Jacques 
< art er. s.t rie et ses r-< v-o//-

S ai 1 veli-nce Flionot. lue V li. Anom -. lieu te- 
nanl--ouvernour ce la \ r viueo de Q mbec, a gra­
cieusement ace-.rd- une medail e en argent et une 
nn-étaiée eu bronze p our chaque classe de e n<-ur- 
rents.

Les manuscrits devront être d'au moins cent 
] . _■ - e . ■■■ i ■ . . ,■ : gi,.i 1 M-rmat f. ;>--,«p'.

La reception de ce- matiu-crtls sera close le 
I '» seplenibi • 1-s- ' ' 1 } :e essai « ! v r.i être signé 
d'un pseudotiyme et être accompagné d’un j>li ca 
cheté. portant, a Pextericur. cc p-eudonyme ré­
pété. et, .i l'intérieur, le véritable nom de 1 auteur, 
j.e tout dev ■ . re a >!>•--<•. M. K h n r (i vav.x,
sec rélaire-c > r res potida n t du comité It»*, (irunde- 
Alléc, Québec.

i.es mauu-en - seront remis a leurs auteurs res* 
la ns les six mois qui suivront la date de 

leur reception.
K.-E. Tachk, Cm- Chartrf.

P réside i t. Sécréta i -e.

XO'J’KS MVFItSFS

Inscrits au commissariat général du Canada. 
11». rue de Home :

M. C. Beausoleil, député au parlement federal, 
Montréal. < >rund Hôtel ;

M. S. Stv. tliers. Toronto, hôtel Binda.
M. J.-AV. Dryman T«>: uto, hôtel Binda.
M. A.-H. Mackenzie, Toi ni-, hôtel li n la 
M. J. Saint-< diaries, M ut real, t tu<* Saint- 

iulpice.
M. J.-C Franeliére, Montréal, l i. rue Saint Sui-

picc ;
M. F. Moreney. (Québec, hôtel lïinda ;
M. Kd >uar<! sdimidt, Montréal, hôtel Windsor; 
M- .L-T.-ll. Mc. Ew-.m, Manitoba, hôtel de Lill­

et d’Albion
M. \.-B. Dick-Cie’.aud, Manitoba, hôtel de Lille 

et d’Albion :
M. li. Maccuüoch, Montréal, hôtel AVind-or:
M. F. Mafculloch, Montreal, hôtel AVind-or.
Le 1*. Paul A’. Charland de- frères prêcheur' 

Québec, 222, faubourg Saint-Honoré.
M. et Mme 1)-K. Bowie, Montréal, JL nie Mon- 

teuotte.

Le {»ère Charland.de Québec, qui vient de passer 
deux ans en Corse au monastère des Dominicains, 
a été rappelé au Canada par le supérieur de son 
ordre. Il s'e-t embarqué samedi à bord de la Chain 
pagne-, le frère du père Charland est resté a faire 
«ou noviciat en France. La sœur des deux reli­
gieux. sœur Marie-Céeile, est entrée au couvent 
des Dominicaines de la rue Laugier, a Paris.

Partent samedi 2s, par la Gascogne, M. et 
Mme < iaspard Le Moine.

Partiront samedi, le ô mai, par la Bretagne. 
M. et Mme S. Dumoulin, M. et Mme Arthur Hamel.

Parmi les touristes français qui vont visiter le

Canada, notons, au passage, M Charles .1 <,;;,t,:. 
fils du banquier bien connu, qui s’embarque • 
YElrv.rit, h» semaine ptochuine.

M. et Mme A. Delmas,et A! !{<•<!.<-ront jm ; 
-age samedi a bord de la Champagne.

M. A J. Turcotte a quitté Pari- hier et Ve a 
queru le J a bord du Parts a.l.

Suit parti- par la Champagur M. H Mme Vu 
don tpi i v. ai : .-Vl.di 11 à NF'ii! i e.. .

Par la c ’i;,»ngtiie Néer .iiidai«e, \m-- ' >M 
cultivateur du < éner, engage p..i M. Ma-sue. v,,. 
renne-.

Par YObuck. l’abbé Caire, ancien curé de F *< 
qui se rend au Manitoba.

Par Y Oh ’’h. de la compagnie BoW\ p; r; 
jiitud Imi un convoi de chevaux adressé ; 
baron LL de (îrancey a A!, h au- Bentibn 
Montréal, et qui se compose de :

2 Etalons turcomans;
I P uliche turcotnatie ;

1 K lalo» era he .
f Kiuhui normand ;
1 .1 .’«lit 1: ! ! : 1 il n (1 • ;
1 Jutn- t m\ < rua ;-<» ;
;t ,t anient- percheronnes ;
10 Etalons percherons.
Le.-deux étalons et la pouliche turcumane 

viennent <i'uu étalon et d’une jument rapport 
France d \ a six ans par le c.-mte «te M.u » 
qui accompagnait le- trouias i i—-.« ho- 
prise de Khiva. CeS deux eut v. ux ap[*at 
au khan.

La jument Hivernai.-»’ a eu lepntniet ptix 
position de Ne n rs cette année, et l’uue « 
ments pctcheronnes n'e-t autn* qu» ia »■ 
i< Fauche tic > qui a eu cet tu année I*’ preinict 

. ; -
Parmi les é auns, il y en a particulière: 

d'Mix, ( "li < tance et J’Ci. <jui sont bien cor 
dan- le Perche. — Cc sont <ie- a ut maux tout 
h »rs ligue.

Un écrivain américain, en ce moimuit a Q n 
M. W Murray, proclame la r> gion du lac* .- 
Jean coin nie l'un de- plus beaux pay.- qu'on p «« 
voir et dit que des mil or.- de se- compati 
feront le v.ty. ge c xpres pout le v.« t r. M. M 
organise u scs liais uueexpédit: u au hic Mo 
sini.

Boiitaile <i« M. Fug. Lcnault, <!»• Montn 
un ancien journaliste a 1 a iiv--e des Atnéri».

t t ;i ourual américain, que l’expansion • a 
race canadieune-tratiç.»; <• empêche »1 uoim . - 
deununlait dernièrement, s'il n’y avait pas n. <•: 
lie nous claquemurer un peu.

» Après avoir demandé pardon au lecteur ;< 
mettre un peu en scène eu prenant pont p 
grande exactitude, mes chiffres dans ma latin 
me permettrai »i * livrer aux réflexions 
francophobe et de ses pareils, cette courte, toc' 
courte réponse :

» Mon grand-père a eu vingt-six < ifants, «. 
onze ont tait sou lie et ont. donne au Canada- ; 
çnis soixante-neuf enfants, dont la pr-omi! 
réunie atteint a l’heure qu'il est le eh dire 
moins deux cents.

» De sorte que mou aïeul revit aujourd’hui d 
une postérité de deux cent gwitrc-Tingt~y>iiu: • 
fa its. pe ds (‘niants et arriére-pelits-eufant-.

» Essayez, messieurs, essayez pour voir, 
étouffer une race qui prend de cette façon sa pl 
au soleil ! »

La concurrence étrangère, par Pat i, A 1
Ch. Bayle, c (Heur.

M. l’.iui V■ bert est bieu Connu comme i ■ 
miste. i a su se créer parmi les cou,, renco t 
vin* une place enviable. 11 a. a un rare degre. 
talent de lu parole. L’étendue de son esprit, la 
lidité de son savoir ; ses qualités d’écrivain t - 
surent à tout ce qu'il écrit l'attention du mono» 
qui pense. H n’avait encore rien publie de si étude- 
et de si complet (pie cet important ouvrage. L 
variété des questions traitées est très grande : 1 
duslriesparisiennes. Politique coloniale. Transport 
Musées commerciaux. Le canal des Deux Mers P f
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<t( mery etc. Bien <!<- plus piquaiit «t <!«• plus 
Struct if que le chapitre intitulé : Phnrmacvns, 
ïr i i'tcs> farceurs et compagnie. Plein «l'actualité 

, . ijutre chapitre : Finances européennes «lotit voici 
, ucluMon : i l.e bu«lget tue l'instrument du 

national, 1 instrument «h* la lutte contre la
concurrence étrangère. »

(Y livre nous touche en un point parlieulière- 
. nt. M. Viliert place au premier rang dans ses 
;, ,- cupatitin> de penseur et île Français la poli— 

coloniale.
l a France, dit il, sera coloniale ou ne sera

pii-» *
ne satireo»e pas seulement aux colonies 

i e> de la France, mais aussi aux anciennes ;
, ,r \i. Vibeit entend que la politique coloiiia e 

t jv le et commerciale ; comme il dit, bien
■ gradue, piatique, sage, rémunératrice».
t 11 ; litique donc qui cou*i île a c n juéi r

_ lei i .Mires pour les la. - .-cr ensii. eaux \ l-g a : s 
uX \ leinands ■, il préférera toujours celle qui 

c-, l consister » leur disputer le commerce et I'm.
. j,i même 'i tlotleut leurs drapeaux. I.a 

. jnac u'a que faire de conquêtes nouvelles ; mais 
.. ;i < in de debouches, d'aüiani’eS COllUinT-

Y ai- ne sommes pas sur d’autres points «l'accord 
• *.« M. Yibcrt. 1 ui le verra a»ez en le lisant; car

. ,a ,1‘uvre est a Sire, ,i c uitredire pâté».s, Souvent 
a méditer.

Ce i Atlantique au Pacifique, p r le bai m
{.;• nue 11 or. — Pl»n. S'uarrU et < .
V,> n’avons aujourd'hui que le temps de signa- 
r l’api ai iuon tie cet ouvrage écrit avec amant 

-i :it «i ce de smcé: i 11 •, et qui prend rang parmi 
, - ,u:vr.:.cs les plus mteres>a ul s et les pi us vrais 

:n.biiés sur notre [aivs. Nous y reviendrons a 
,i.>r dan- notre prochain numéro ; n us eu don­

nerais des extrait* ; irais n’aurons parmi (ont de 
. paies -ui 'i.mtevs et tins que iemhur:.1S du 

choix.
Y ün or i y pie qui publie dans Smaedi-Ketne de» 
il * no Y s b ii.iographiq les si judicieuses, a

rnm.e «ci quelques ligues un jugement qui sera 
rai.né ri r Mus les lecteurs.

i <• tv. d pie voyage a travers le <hinada, dit-il, se 
r -c■■•muiantie par une sincérité et un** justesse 

: giservation qui saisissent et attachent le lecteur, 
h» bai n llulot vo.t bien et rend ueureusiunent
■ * irnpi«’.s- h". 1/histoire du Canada : s n < iga-
::'alien : m - aspects naturels : le :r..vail «l’enfan-

ai.-nt g .. iins.jiii: qui ci*’-e eu ce m uneut au nmd 
ce i’Amér.que un puissant empire agricole et 

Uî’i.el ad, ie jeune V yagetir p..s»o toute:! revue 
-.■a style est excellent, a frie, élé-mnt, sans te. 
•iiercli-x L’ouvrage sera 1res lu des deux. «-«Més de 
: Ahauti p;e.

La fiancée de la Fontenelle. i i r < : >111-:
am.i. - I. hra.i.e Academi pie, ; •, Quai des

Augustins.
'.1 existe encore des gens qui n’.liment pas le 

:..d uiid'ine. ec roman leur plaira : il est fait pour 
x* qu’on nommait jadis la société polie. Il ne cherche 
pis le drame et la comédie uniquement dans les 
>•- a mis de a s , \ de l’.iuie humaine. Mais
■i ou il cherche il 1< s trouve; il trouve le drame 

igmn;! et l.i corné lie alerta. I/interét c uitinu h; 
n-cit, l’aisance elegante du 'tylo, la pénétrante 

1; *e des caractères, la nouveauté des tableaux, 
i s ,i sis...nie gr, ii Je ur ou la ivj.misante gai té 
' " nés, joui de c. tte uuivre un <1« s i .mans les 

■ ' pané 's qui aient, paru depuis Mn rhunp*. I.a 
Jîom ic l’auteur -uliit à prouver qu’il peut être 
'• - ois toutes les mains.

LUS PKCIIKIUKS

N us lisons dans le M nui leur du O >m- 
'"cree :

Ifs pêcheries du (Canada lôwmisscnt un 
icm important au compte de ses exporta­
is. Ixlles ont fourni l'an dernier un total 

. - ; . ■ > en p;
.! rt.i>n a pris la route «.les marché'' améri- 
' i','S et a réalisé la somme de S g.;! g,?o >. 
!a:s- rticles les plus recherchés par nos voi- 

sont le maquereau et le homard et

plus spécialement ce dernier. L’an dernier 
ils nous ont acheté N,<)ig,oo<j livres de ho­
mard en conserve et à,3 12,000 livres de ho­
mard frai . La Nouvelle-Ecosse, le N 
veati-lirunswick et le Cap-Breton ont fourni 
les più sons frais., 'es poisons en conserve 
ont été* principalement fournis par la Nou- 
velle-Ecossc et la province de (Québec. La 
valeur du homard exporté a été de S1, j* s -j .335 
en conserve et de S ’33<».ooo irais. Le maque­
reau est l’articlede nos pêcheries pie les 
\ ■ ricains recherchent le plus après le ho-
m.rd. Ils nous l’achètent ms trois formes : 
en salaison, frais et en conserve; la Nou­
velle-Ecosse leur en Idurnit environ un mil-

Prince-
Edouard .
Nouvelle-Le se et File du Prince-L douard 
réuni en exportent j'3,3i 1 quarts en s.ilal-

N
Ecosse envoie aux I itats-l ni s pour S '3-1 1,0 , > 
de m 'rue sèche. Viennent ensuite ies autres 
provinces, vcc les poissons Irais des grands 
I. es. < )m. v o en exportant pour s 3o’3,s \? 
et M nitoba p air S KS,oo<>.

En outre des millions de livres de ha- 
? n.,s Je nos pêcheries prennent ciia .e an­

te El •X s. E
nier les provinces maritimes ont réalisé 
près de S i 3o,ooo sur la vente de leur sau­
mon aux Américain-, indépendamment de 
ce que la Colombie Anglaise a vendu aux 
Etats de la côte de l'Océan Pacifique.

IVTOIIU VTIOXS

M. Y-J. Pothier, dé put ï à........ slatui . -
Island, nous envoie un exemplaire du roc- nsement 
• h* «• t lltat (tssY, puhli - en Iss?. Nous extrayons 

■ ■ • isi ment ie relevé de la population cana­
dienne des divers «-entres < anadiens de l’.ho ie-L- 
lund, comme suit ;

Warren................................. 922 âmes.
Coventry............................... LOS»» —
War wick............................. . 2 11 > —
Burrilville............................. s M —
Lincoln............................... —
North Sinithiiei'i.................. t.oai —
Pawtucket........................... 1 .:*?'» —
Providence............................. 2. >72 —
Woonsooket........................... *ô *T •'* —

21.2o0 —
Yutres * i: >ils.................. 3.sét —

Total............................. ‘24. oî| âme-.

Ce total représente un i tua.ieme, s>t envi;, n

Il nous semble que ce eh:the « 'L au detsous (le 
réalité. Mais il ia.;t consiu tei qu'il s’agit du re­
censement de l«ss."i et n«-n pas de 1sss. D’apr- s ce 
même volume, a {v.pul.iti-. a il audai-e «le FKi01 de 
Phode-Islaïul s'élève a à mes. E11 comptant
cinq membres par famille canadienne — ce qui est 
;,i proportion mox »*nne oh> a vée dans tous ies iül- 
rujs—p y a I.a2 ! familles eauadiénnes dans le 
Lho le Island.

La population totale de l'Etat était «le LU 2si 
âmes, «lont lié-ont nés dans l’Etal et I »J,41 
sont nés t l’etranger. Le nombre de Canadiens qui 
-amt ties hors de l’Etat s'élève à 2h,92.s.

Quant a ceux qui sont naturalisés, les < Liuadiens 
sont au bas de l’échelle. Il n'y en a, que 7 et 10 
pourcent qui soient uatuialises.

M. le docteur 11.-IL St >rcr a lu une esquisse 
historique, à la réunion de la société historique 
de Newport. Celte eiudi' avait pour titre: L < 
Français dans M. Storer
fait (i abord allusion a la fondation d une colonie 
de Huguenots français en t «.si», ù Kingston. IL I. 11 
parle de l’hostilité du Rhode lsland a cette époque, 
aux colons français du Canada qui se manifeste 
dans la guerre coloniale «le Itls.* 97. Il rappelle l at­
taque inhumaine faite contre cette colonie hugue­
note par les anglais de Ithode-lslund. 11 passe eu

revue les états de service des soldats français durant 
la guerre de l’Indépendance et il leur rend un tri­
but bien mérité. Il termine en faisant allusion à 
la r cento immigration canadienue-française dans 
l’Etat, < i il dit qu’ils devraient être accueillis avec 
bienveillance, a cause de leur valeur propre, et 
aus-u a cause de lu dette «le reconnaissance contrac­
tée a l’égard de leurs ancêtres.

Nous recevons «les côtes du Paeitique les nou­
velle' suivantes concernant l’industrie «lu saumon 
en boite.'. 11 y .1 changement notable sur le mar­
ch-- « t les expéditeurs semblent tous portés a la 
hausse. Ainsi les commandes que l’on recevait 
vu inti«-is il y a quelques jours à S I.GO son 
maintenant tenu* s feruih-s à S I .<»•’> et <1.70. De 
sort • que bon nombre d’expéditeurs refusent de 
s’aventurer sur la i iviere Colombie a S 1.00, disant 
qu’a et* prix-ln ii n'y a aucun profit. Ce voyant, 
les expéditeurs qui sont actuellement en pleine 
opération, hauss.-nt l«-s prix en conséquence. On

1, les c ro­
mandes lont augmentées de 100,000 caisses et 
p« !it---tre de FiO.Ooo. Mais cV't à peine 'i ce chitlre 
'Cia suffisant pour contre-balancer la diminution

cet au-
tomne. Pour ia sais »n pro«thaine, les rivières 
Colombie et Alaska auront le monopole «ie cette 
industrie avec une n aivelle ; roducti n delà ti- 
vière Sa -rarnento. Les common les «le «-ette dernière 
sor >nt prohohhuiipn* a "> c. «le moins que celles

■ -
«ir ait s I. » a J. 10, peut être •’> c. de j-lus pour les 
premières marques.

Vu l’abondance des pluies, il y a une excellente 
perspective quant aux fruits. <>n commence à 
craindre que les fr i is aient fail tort à la récolte

s, la n
gi.-oii' soient vides. Dans tous les cas, la récolte ex­
traordinaire de «’année dernière devra naturelle­
ment causer une diminution dans celle «le cette 
année, même en supposant une s.u’-on «les plus 
lava lès. Ma s le fait «*st que cet hiver a été le 

■
quatre ans.

L'ile de .VI utréal m> -ure. environ .>2 milles de 
long sur 10 dans -a plus grande largeur.

Mu 1-: :«;, le premier r« censemeut officiel fait en 
ce pays, «lonuv’it a M «utréal dSi habitants, Quebec 
n’en avait seulement «pie d j’L

Le recensement de D‘>n $ accusait une populaL u 
de (ill Ames, tant a Montréal «que dans la paroisse 
qui a un - lieue et demie de long, la Chine avait 

its et la 5, 427.
Québec et ses environs comptaient 1.30 > âmes.

IL Selly, arrivé au Nord-ouest en 1383, sans un 
s «n, prend une terre, reçoit un peu d’aide, et a 
t«i . lié l’année derni-'-re 1,200 m nols de blé et 
\ ■ a<-, posse le des animaux et des instruments 

«d'agriculture «-t vaut tié.ja 0.000 francs.
Mi'-i-.el ( ire «ian arrivé en Iss2, avec femme «-t 

>ix enfants, sen : « • t te au montant de 2.000 francs, 
a bâti une bonne maison, payé ses dettes, et 
p< "«-de bétail et instruments d’agriculture, et 
100 acres de terre.

James < :«»wan, arrivé en 1 <<2. sans un sou. s’est 
engagé jus ju’ù ce qu'il pût s'acheter une paire de 
bu-ufs. tl possède maintenant 320 acres «le terre, 
dont 200 eu culture; a vaches, chevaux, et tout 
ce qui est nécessaire à la culture d’une grande 
ferme ; a récolté l'année dernière 9,000 minois «le 
grain 3,210 hectolitres .

Philip Etant, de (Juernesey, arrivé en l':v2 uvo«t 
d.ooo francs «le capital, poss«-de v2<» acres d<‘ terre, 
soixante tètes de bétail; a établi ses trois tils sur 
«les fermes de 320 acres pour chacun d’eux, et 
tous ont eu «les récoltes considérables l’année 
dernière.

Patrick Buckley, arrivé en 1 <s-2, s’est toujours 
engagé comme travailleur sur les fermes. A d -jà 
7,"(00 francs eu banque.

Le Manitoba qui était un désert il y a l i ans, 
possède aujourd'hui U).e0<» chevaux,! 3,000 moutons, 
«o.ooo porcs, 102.000 tètes de bétail. Les troupeaux 
augmentant rapidement sur la Saskatchewan du 
Nord.

Honolulu >’approvi>i«)nn«‘ déjà «le 1 «*0,o «) tonnes 
de charbon par an a la Colombie anglaise.
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Le produit des mines de la Colombie anglaise a 
dépassé trois millions de iraucs l’année dernière.

MM. Willam Bell et Cie, do Guelph, Ontario, 
ont expédié l’année dernière hs orgues à Yoho- 
hama. Ht M. Will Russell, de la même ville, a 
reçu des ordres considérables, pour ses faucheuses 
de gazon, de Belgique, d-* * Saint-Pétersbourg, de la 
Jamaïque et d’Australie.

L’achèvement du Pacitique canadien a produit 
d’importantes inoditications dans l'administration 
de la tlotte anglaise du Pacitique. On va dorénavant 
réparer les navires au terminus du chemin oii 
l’on construira des ateliers maritimes plus impor. 
tants que ceux de Hong-Kong ou tie Malte. La 
compagnie du chemin de fer ollre de transporter 
les matériaux a très bus prix. Jusqu’à present 
tous les navires îles stations du Pacitique revenaient 
tous les trois ans en Angleterre pour réparations. 
A l’avenir ils resteront dans le Pacifique, ce qui 
produira annuellement, une économie de 50.000 
livres sterling.

La somme au crédit des déposants dans les 
caisses d’économie du gouvernement le 2 * février 
dernier était de S 20,773,66*.

Plus de 5oO ouvriers sont employes aux usines 
du Pacifique, a Ilochelaga, où l'on termine six 
nouvelles locomotives. Le mois prochain, on doit 
en construire quinze nouvelles pour la section des 
Montagnes Rocheuses.

L'ÉMIGRATION PERÇUÉRONXL
AL' CANADA

Pendant le XY1IL0 siècle

DISCOURS
i.u r* r. v Int

La Société historique et archéologique de l Orne 
le 27 octobre /AA'7 

Par M. L. dk u Sh.otiîri . sénateur
(Suite.)

Vinrent encore de Normandie, sans indi­
cation plus précise du point de départ, les 
Tonnancourt, les Brassart ou Brossard i . 
les Crevel. les Boudeau, les Bissot (ou 
Bisson', Langlois, pilote pour le lieuxe 
Saint-Laurent, marié en H04, à Françoise 
Grenier: Françoise Bellanger. Le Moine 1 . 
Pierre Cauvin, tué par les Iroquois (2) : le 
curé le Sueur de Saint-Sauveur.

BEAUCE ET BRIE
Autres départs : De Chartres, les Bénard. 

— De Gallardon, les Peltier. — D’Fpernon. 
les de Lambourg. — De Brie-Comte-Robert, 
les Morin. — De Saint-Cyr-en-Brie, Mé- 
dard Chouart des Groseilliers, excellent 
pilote, dont l'histoire ressemble à un roman: 
ne faisant pas fortune au service de la 
France, il passa à celui de 1 Angleterre et 
découvrit pour elle la grande baie du Nord : 
redevenu Français, il découvrit, pour nous 
cette fois, le port Nelson et la riviere de ce 
nom. — De Notre-Dame-en-Brie et de 
Saint-Etienne-cn-Brie, les Chapelier. —

V. Odoi.ant-Desnos, Mémoires historiques sur Alençon 
et sur ses Seigneurs, t. II, p. 3*4, et Mémoires histori­
ques sur les Hommes célébrés de IA lençonnois et du 
Perche, mss. dans la bibliothèque de M. Libert: — Abbé 
Fkri.and, passim;—Pelât ion du Voyage dt> Religieuses 
t'rsulmes de Rouen à la Nouvelle-Orléans, en 1 7- 7, 
réimprimé par les soins de M. Pau! Baudry, pour la 
Société des Hibltophiles Normands. M. DCCC I XX : 
— Chatkachriand, dénie du Christianisme. partie, 
liv. IV, ch. VIII ; — Bk\ns, 1 r m. Mourroi'rg, t. I, p. 40 
et suiv. ; — lac.

ij Abbé Fkri.and, passim ; — Abbé Tm dki.i.i , Cliar- 
l( sborough, p. 2So.

2 Abbé I aili.on, t. Il, p. 4S7.

D’iiliers, Geneviève Gamache, mariée en 
1 < o a ( i .

MAINE
Enfin, plusieurs paroisses du Maine, 

plus ou moins voisinesdu Perche, fournirent 
leur contingent à l'émigration au Canada. 
Les Manceaux prirent meme une part bril­
lante à la defense de Montréal, en mon (2).

Saint-Aignan envoya les Pageot. — Saint- 
Côme-le-Yair, toute une petite colonie : 
Rouillard. marié en 1 F*r>A ; Maullray, en 
1 «04. ; Jacqueline Roullois et Marie Rochc- 
ron. en 1 « * N 7 ; (îarnier et Bisson, en iûfi>3; 
les Lheureux.—Bonnétable. Michel L’hom­
me, marié en 1 toN. — Saint Jean-d’Assé : , 
Julien Fortin, marié en 1*02. — Fresnai, 
Pierre Delaunav, marié en i«*p, à Fran­
çoise Pinguer. - La Flèche, les Soldé. — 
Sainte-Su/anne, localité très éloignée du 
Perche, Michel Chauvin, marié en 1 « * 7, à 
Anne Archambault. — Clermont, près la 
Flèche, Mathurin Monnier, marié à Fran­
çoise FatTart à . — Jean Brossier, marié en 
1Ô42. a M rguerite Bance, était aussi origi­
naire du Maine 4 .

Le flot de l émigration percheronne coula 
de l'Cd a l'iôty sans interruption. Il paraît 
s'ètre ralenti ou plutôt avoir cessé vers cette 
dernière époque. Tourouvre envoie encore 
un colon en 17X0' c’est le dernier de l’émi­
gration percheronne : on ne s'en explique 
pas mieux la fin que le commencement.

On peut évaluer modérément a 1 ho le 
nombre des familles que le Perche fournit 
au Canada durant cette période (h).

Elles multiplièrent avec une rapidité pro­
digieuse. En 172a, c’était dé:à par n. par 
11. par ta. par oi qu’il fallait compter les 
branches sorties depuis s., ans d’une même 
souche. La population doublait en 2?. en 
et, en tN ans même, suivant certains statis­
ticiens. L'émigration percheronne serait 
donc aujourd'hui représentée par No,ooo fa­
milles. La famille Gragnon compte a elle 
seule 2 a 3.000 branches ! ô .

Les familles percheronnes s’alliaient beau­
coup entre eiies; <>n se mariait extrêmement 
jeune : témoins le- demoiselles Couillard, 
mariées en H07 à onze et douze ans.

: Abbé Ftf»: pa.- ■ ; : R . , r. .s.
2 Abbé Kv ■ on, t. I!, p. - 2.
3 Abbé F uu "V. t. : f 2 '.
4 Abbé l i <<land, pa'.s.m ; — \: be 'î ri di.i.i.k, Char­

les bourg. p. 2S'. : — R \ 1 . £.s.
'' Parmi les •:.> des j rentiers colons de l’Acadie et 

du Canada, autres que ceux que nous venons de ren­
contrer, ;eauc< up on: une physionomie absolument 
normande v: percheronne: Bourgeois, Cauthier, Hé­
bert, Babin. I.a ! ré'.. Bi. .chard. Lambert. (>auther<*t,
Beau, Lej-une, Brun, Petitpas, Doucet, («ranger, G 
rouard, Bei< n, V ncent. Poirier, Cougeon. Dugas, Ber­
trand, Cor: cr. Ra mbault. Richard, l.anoue. Hatnon, 
Mouton, Dupuis, llouel, Costard, Vigneau. David, 
Chauvet, M C..r:e, Hug- u. I>esl.ailiers. Suulnier,
Lapierre, Bonne-, .c. Sauvage, l.evron, l’otel. Bourdon, 
N oyer, Thiboult ou Thibaut, Thierry, Delorme, Hamel, 
Desjardins. Dufresne. Auger, Levvque. 1 ahaye, (.ïodbout, 
Dumesnil, Renault, Caron, Le Maître, Duval, Biré, 
Girard. V. ier, Be au -.b uin, Durand, Martel, Maignan, 
Chauveau, Courval, Le Sueur, Chartier, Crandmaison, 
Tacherea 1, I ', Saint-Aubin, Villebon, l’ellerin,
Tilly, Pasquier, Langevin, Bis.sonnet, etc.

Ne croirait-on pas. en lisant ces noms, se retrouver 
comme en famille à 2000 lieue d'ici :

ô Ramkav, 2* partie, p. 3io, et lettre du 19 décembre 
1**7.

Dans une s; inutile Conference sur h Canada à la 
Société d> v Etude' Coloniale.< et Ma itimes 21 mars 
1**4 , M. Hector l abre rapporte cette jolie anecdote : 
" On cite un candidat qui, aux élections, fut battu parce 
qu'il n'avait pas d’enfants : négligence dans son service 
civique. I n brave citoyen lui avait dit en réunion publi­
que : « 1 :i député doit être comme ses électeurs, pour les 
» représenter fidèlement : nous avons tous des enfants, 
» où sont les vôtres Nous voulons que notre député 
» s'occupe de l'avenir de nos enfants, et s’il n'en a pas 
» lui-rneme, pourquoi s en occuperait-il : p. T.

Elles s'étaient concentrées autour de Out 
bec. En ij-iJ, ho noms sur 3 7 des premier 
arrivages se retrouvaient encore aux envi 
ronsde cette ville. Les 7 autres.Tavernier 
Mé sauge. Gaudrv, Maufray, Lhomme. (’, : 
nache et Badant avaient disparu : peut-étr. 
étaient-ils fixés sur d'autres points de la co­
lonie. On retrouve là, chez les Percherons 
jusque* dans leur patrie et leur \ ie nouvelle 
quelque chose de cet attachement traditi -
nel au sol natal qui est un des caractère
la race.

Mais leur honneur principal c’est, ar: - 
vaut en assez grand nombre et près |tih 
bloc au Canada, à une époque où la popu­
lation française n v dépassait pas 3oo .i:u< 
et était encore dans les tâtonnement'- c: 
la confusion d’une colonisation naissante, 
de l’avoir pour ainsi dire ren< nivelée et tr■. 
formée: d’avoir, comme nous l'écrivait M. 
Rameau, dont l’autorité est si consider 
en cette matière. « exercé une infiaenc. 
prépondérante sur s<»n caractère, ses m<e ; . 
ses coutumes, surtout dans le*- environ 
Québec, à ce point qu’elle doive être reu :- 
dée comme une émanation directedu l’erè 
et portant véritablement son empreinte » 1 . 
Influence féconde,prépondérante, salut; re. 
empreinte durable, dues uniquement 
l'exemple du travail et des mteurs. « L e; 
gration percheronne, dit encore M Ra­
meau u .se distingua entre toutes las > 
très par ses habitudes laborieuses et sede: - 
taires. Lilep rticipa peu aux entraîne: :e: : 
et aux desordres des coureurs de b fis . 
se perdit une partie de la population c 
dienne. »

On trouvera dans l’histoire de prov.nce 
plus importantes et dans celle du Pei\ : 
lui-même, des aventures plus éclatante 
notre émigration au Canada ; on n’v sau . 
lire une conquête plus honorable dans 
but et dans moyens d'exécution, p 
durable dans ses résultats, plus m e 
civilisation et, dans la saine acception ' 
mot. plus véritablement glorieuse.

Le développement industriel, agi c 
politique, littéraire n a pas été moins 1 • 
quable au Canada que celui de la p- p 
: n. I. le r des terres y va toi 
croissant. Les chemins de fer \ ont un e - 
sort inouï. Sa marine marchande occ. pe 
quatrième rang dans le monde. Les fort . r 
s’y font autrement vite que chez nous.... 
et peut-être aussi s’y défont plus rapide­
ment. Nulle part les institutions iibér. le- - 
sont mieux comprises et mieux pratiq: a : 
les aspirations vers le progrèsassociées a 
respect plus profond de la légalité.

Mais si les Canadiens sont pour la r» re 
V ictoria de fidèles sujets (3 . pour les A - 
glais de loyaux concitoyens, ils restent p 
nous de véritables frères. Ils aiment tou­
jours la France avec passion; ils écrivent 
notre langue, et souvent avec une pureté et 
une élévation que nous pourrions leur en­
vier j ; ils goûtent, ils imitent notre litté-

1 l.ettr2 du i'i décembre.
’.P. 310.

(3 . Mot charmant d’un bon <.ure a son paroiss'c- 
quel, invite à prier pour la reine d'Angleterre, s" * : 
niait avec inquiétude s'il était bien vrai qu'elle fût va 
lique : <■ Je n'en suis pas tout à fait sûr; mais Moiim 
» gnetir l'Lvéque m'a dit qu'elle était trop bonne pour : - 
» pas l’être un jour ou l'autre . prie toujours pour elle c:

• attendant. » Conference de M. I wim .
4 . I.a langue française est une des deux langues 

elles en usage au Canada. Dans les correspo nd.mo



PARIS-CANADA 5

rature ; ils conservent fidèlement toutes les 
traditions de la patrie française.

Il n’est pas jusqu’à leurs chansons popu­
laires,ceschan sons dont on a pu dire qu elles 
s(,nt « la moelle des os d'un peuple, le pouls 
qui marque les battements de son c<eur », 
ou ne se retrouve partout le souvenir de 
la France. Les Cantiques de Marseille, les 
refrains les plus familiers chez, nous : II 
jait inic bergère, le Pout d'Avignon, Marl­
borough, le Roi Dagobert* se chantent sur 
les rives du Saint-Laurent et du Saint- 
Charles, com me sur les bords de la Seine, 
de l’Orne ou de IHuisne,à peine modifiés 
par quelques variantes locales. Détail a la 
f,,is concluant et charmant : c’est avec les 
mêmes berceuses que la mère canadienne et 
la mère percheronne endorment leurs pe­
tits enfants ( i ).

Par un hasard étrange, aucun des écri­
vains modernes qui se sont occupés de 
i histoire provinciale de la Normandie, du 
Maine et du Perche, n’avait, je ne dis pas 
découvert, mais soupçonné l’existence de 
ce curieux épisode. Ni Odolant-Desnos,
! ’infatigable généalogiste : ni Delestang, qui 
passa toute sa vie dans le Perche et lui con­
sacra plus de trente volumes imprimés ou 
manuscrits de recherches historiques et 
statistiques ; ni l’abbé Fret, qui poussait 
jusqu’à la passion l’amour de son pavs : ni 
P tard, dans sa compilation I ragmenis his­
toriques sur le Perche. où il a passé, pour 
ainsi dire, au crible tout ce qu’avaient écrit 
ses devanciers ; ni Patu de Saint-Vincent, 
dans son l’orage fittoresque ; ni M. (i m- 
verneur, dans ses intéressants lissais histo­
riques sur le Perche (i); ni le vénérable et 
\ . allant docteur Jousset, dont les innombra­
bles mono*»; aphiesont éclairé tant de points 
■ bscurs de l’histoire percheronne : ni les

.iniinistratives et U nis les débats parlementaires, elle 
est eniplovec couramment eomme l'anglais ; les luis -ont 
publiées dans les deux langues.

I.e Canada a conservé bon nombre d’expressions du 
patois normand ou percheron, celles-ci notamment : 
batterie et tasserie, pour désigner les parties de la grange 
>u l'on tat et où l’on tas c le- gerbe- I m,i mhh . La 
province Je Quebec et la La.i.rue française ; extrait-pu­
les dans IM venir de l'Orne du o juillet iSSè . 

l a production littéraire au Canada est d'une activité 
et d’une variété singulières. On peut -'en faire une faible 
g ce en parcourant le (.atalu. rite d'ourrapes en langui 

française publies au Cam la. en vente a la libraire Sau­
rai Paris, pt, rue du Bac . septembre 1*70; celui vie la 
i>.biiothc.|UC nationale g:., e à l'entremise .te M. 
Mexandre Vattemare. un système d'échange entre les 

•, roductiotis ,ies deux pavs avait été organisé dans d'heu­
reuses conditions ; entin, une liste d uv rages, la plupart 
historiques, donnée par '1. Hameau a la tin de son li­
vre.

Beaucoup de lettres ne r-nnaisst ut le Canada, tuteurs 
et pavsages, que par les admirables pages .le Chateau­
briand : c'est le voir a travers un prisme plus brillant 
que tidèle. Kn tjot, il partit p-ur l’Amérique .lu Nord.
Il allait, disait-il et croyait-il. chercher le passage po­
laire. le passage au sud-ouest du continent américain, 
dont la decouverte préoccupait dcj.t beaucoup d'esprits 
list : amies. N'v allait-il pas plutôt, comme le dit Sainte- 
Beuve ( atiautriand, m* leym , chercher des sensations, 
des images et un champ illimité pour ses lèves ... Il ne 
rapporta .le son voyage que des impressions qui se tra­
duisirent en pages immortelles.Bans 1'/' ssai sur tes l\evn- 
lutions, dans Attala, le- .\at, irj. le l <>»• içe en \mer:- 
.71 «■. Its Mémoires d'outre-tombe, t II, les souvenirs de 
sia, vovuge en \menque ne cessèrent jamais ,1e poursui­
vre Chateaubriand. On a remarqué ave. justesse, croyons- 
nous, que dans les \atchej. 1 livre d'ailleurs simplement 
ébauchée et pleine vie contradictions, au milieu .1 admi­
rables beautés, il s'était plutôt inspiré de la mythologie 
ossianique, si tort en honneur au commencement de ce 
siècle, que de celle des sauvages du Canada.

1 . R at m RY, (liants pt>pulair<' d>s (.anadiens fran­
çais. dans le journal Le français, lu février, 5 et <1 mars 
•*74-

:). Au concours hippique de Nogent-le-Rotrou, )S.ss, 
en présence îles envoyés d’Amérique, M. Gouverneur 
taisait une allusion délicate et tout .1 tait d à-propos a 
cette fraternité des deux races américaine et perche­
ronne.

nombreux historiens du Maine, Le Paige, 
Kenouard, Cauvin, Pesche, Le Pelletier et 
tant d autres, n avaient connu la mine ca­
chée sous leurs pas. Quelques historiens 
can a d ie n s, dan s 1 e u rs rcch erch es su r l’origine 
de la colonie, avaient bien découvert et si­
gnalé le rôle important joué dans l’émigra­
tion au Canada par le Perche et les con­
trées adjacentes, mais de ces découxertes 
rien ou presque rien n’était parvenu jus­
qu'à nous.

C’est à M. Rameau qu'était réservé l'hon­
neur de remettre cri lumière les liens de 
famille qui unissent le Canada à plusieurs 
de nos anciennes provinces et particulière­
ment au Perche (i).

(.1 suivre.)
---------------------^sfiu ^—---- —   

lilllLIOGHAPIIIE
Revue des Deux-Mondes.

Livraison du Ci avril 1888.
La vocation du Comte Ghislain, première partie, 

par M. Victor (llierlmlie/., de 1 Academie fran­
çaise. — Les forces militaires de l’empire Aile 
maud, par M. Charles Grad, député du Reichs­
tag. — La conquête de l'Algérie. — Le gouver­
nement du maréchal Bugeuud. —Guerre avec le 
Mar oc, Tan_ t. I- y. Mogadur, par M. Camille 
Roussel, de l’Académie française. —Jacob Buys— 
dael. pu r M. Km île Michel. — Les gueux d Es- 

• Lazai le . r mes par M. txvèd
R irine. — Lu historien catholique de la Réforme, 
— M. Jean Janssen, par M. J. Bourdeau. 
Revue dramatique. — Dora au Gymnase; la 
Grande Mar'itère à la Porte-Saint-Martin. par 
M. Louis Gunderax. — Chronique de la quin­
zaine, histoire politique et littéraire. — Le mou­
vement financier de la quinzaine. — Bulletin 
bibliographique.

Magasin Pittoresque.
Quai des Grands-Augustins. 29. a Paris Paris 

un an, lù fr. — Départements, U fr. — Union 
postale, 1 i francs.

Le Magasin pittoresque rédacteur en chef. M. 
Edouard Charton contient dans son numéro 
du 15 avril : ,

Texte. J Le Jabirti, par M. Charles Brongniard. —
Vie sans aventures de Piet Bevrediger, par M. J. 
Girardin.— Les emmaillottemeuts ; les berceaux, 
par M. IL Bouchot. — L'Age des étoiles, par 
M. Ch. — François de Carnavalet; hôtel de Car­
navalet, par M. Lucien Merlot. — L<s armuriers 
de. Kazganische, par M. Martin. — Le roi de Pile 
Folle, par M " Sarah Jewett. — Le topinam­
bour, p.ir M. Ch.-Kr. Guignet. — Cabriolet a vu- 
peur.

taraxnrcs. — Le Jahiru ou cigogne géante, dessin 
de M. Juillerat. — Les emmaillottements, le< 
berceaux 4 ligures .— Une forge a Kazauisehe 
Daghestan), dessin de M. Martin Jouant. — Le 

topinambour, dessin de M. Clément. — Cabriolet 
a vapeur, dessin de M Broux.

Magasin d’éducation et de récréation
Sommaire du urt 560 du 15 avril 1888. 2. année )
Deux ans de vacances (visite a la caverne!. Ré­

cit de l’exploration, par Jules Verne. — Curio­
sité de la vie des animaux. Les chiens du Mont- 
Saint-Rernard, par P. Noth. La dernière 
pomme, par un Papa. — Un nouveau tour de 
Maître Renard, fable par F. de G. — Le- douze

i). M. Rameau, déjà connu par une bonne étude sir 
la colonisation de 1 Algérie i8jq,a publie, en sur
le Canada, où il venait de passer plusieurs années, un 
livre des plus intéressants et des plus remarquables : 
/•/-., aux ( olonies. Etudes sur te développement 
delà race française hors de i f.urope. Les français en 
Amérique. Acadiens et Canadiens. Paris, Jouby, t.vSi, 
in-Sx. Histoire, statistique, économie politique, il appro­
fondit tous les côtes de son sujet. Plus récemment, il a 
donne une colonie féodale en Amérique, l'Acadie 1604- 
1-00'. Paris. 1S77. M. Derome, dans le Moniteur uni­
versel du novembre 1877 et M. G. Le \ avasseur,tlans le 
français du iS janvier 1870, en ont rendu le compte le 
plus elogieux.

Verra-t-il ?) par M. Bertin.— L^s mines du roi 
Salomon (le roi Touala), par Hider-Haggard. — 
Les fables de La Foutaine en action [le rat et 
l'huître,, par J. Geoffroy. — Le Liquorisle des 
Dames, par L. Dub.ef.

Dessins de : Benett, Froment, Destez, Itiuu, Geof­
froy.

Abonnements ; Paris, t; francs; province, 16 fr. : 
Union, 17 francs.

COMMK KG K ET 1TXAXCES

Ni ITES
La récolte du Manitoba a produit l’année dernière 

12,000,000 de minots de blé .4,320,000 hectolitres 
7.•’>00,000 minots d’avoine 2,700,000 hectolitres', et 
•2,000,000 de minots d’orge (720,000 hectolitres).

Mais si l’on compare le rendement de la récolte 
au nombre des producteurs, on arrive au splendide 
résultat que voici : les méthodes de culture sont 
encore plus perfectionnée- dans la province d'On­
tario que dans les autres provinces de la Confédé­
ration. On prend doue Ontario comme point de 
comparaison, et on établit la moyenne de produc­
tion pour choque agriculteur.

Ontario Manitoba
Blé......................  minots. 87 3/4 724 t/2
Avoine............................... 217 3 4 4 58 1/2
orge...................... ........... 74 I 4 116 1 i

::79 il 1 1.279 I 4
Le rendement des grains au Manitoba est donc 

prés de quatre fois plus considerable que dans la 
meilleure province de la confédération.

On a expédié cet hiver du lac Manitoba aux 
Etats-Unis 140 tonneaux de poisson blanc, et 
274 tonnes ue brechet, le tout à l’état de congé­
lation.

Les labours étaient de,a très avancé- au Manitoba 
et dans le Nord-Ouest, le 24 mars.

Le bureau des Brevets a < Ktawa a reçu, l’an der­
nier, 2,87» demande*'. Il a été fait droit a 2,396.

La compagnie de coton de Kingston a reçu 
une forte commande de coton' gris de la Chine.

L'an dernier, le chiffre des exportations et i m - 
portations entre le Canada et les Etats-Unis a 
été de s*2.so7 non dont s4.".,lo7,wVi d’importations 
et S37,660,00(1 Dit) d’exportations. Dans le chiffre des 
exportation', il y a pour S 32.317.476 de produits 
du Canada, le reste étant des produits v nus de... . ^.1 __1 __ 1 _l’étranger. Voici la nomenclature et la valeur des 
produits du Canada exportes l'an dernier :

Produits (le Mines............................ S '. 084, 431
— Pêcheries..................... 2,717 509

Forêts...........................  9.343.506
Bestiaux et leurs produits.,........... 7,291.361'
Produits des champs........................ 7,996.248
Manufactures... .............................. 1,289.032
Divers................................................ 644,361

Total........................................ .. $32,347.476
Comme on le voit, le Canada a vendu r -ur plus 

de 9 millions de piastres de bois lan dernier; c’est 
Albany qui est le principal marché pour le bois de 
sciage venu du Canada.

La production minière comparée de la Nouvelle- 
Ecosse pour 1887 el 1886 a été comme suit ;

1886 1887
tons tous

Minerai de fer............. 44,388 4 4,432
Manganèse............... 427 681
Charbon...................... ... 1,301,611 t,6"0.838
Coke............................ 30,604 27.748
Plâtre (gypse).............. 1 23,753 ! 16,346
Pierre à bâtir.............. 8.060 9.271
Barites........................ 230 4.000
Pierres a meule....... t 600 32.669
Sable de fouderie..... 200 160
Antimoine................... ... r» i » 400
Pierre u chaux............ 20 265 31,471



e> PARIS-CANADA

La verve 
Le i»ieJ 
La btas-e 
La perdre 
La draiue 
Le mille

POIDS ET MESURES
L'usage du système décimal français est facul* 

tant et it’jil au i anada.
Mesures rie longueur, 
t pieds anglais ou ai l 2 centimètres 
12 pouces « 30 11 
2 verges * 1 m. S3 »
">12» * i » 57 I î »
22 i •' 20 » 2 »
1760 « ■ ut so draines 1610 m. iOcetit. 

Mille mai.u 2006 -* au 120 nuurds l> >2»
Mesures de superli de.

Verge carrée vaut un carré de î»l 1 2 cent, de côté. 
Perche carrée ’ 30 I 2 verg s carrées ou 25 m. 25c. 
Chaîneounce ■■ !'• perche* eaitees >*u * ores » c. 
Acre » 6 draines » ■> i0 * 40 »
Mille cat : * » ”* aero - ou > a hoctal» s

Mi sures île p ids.
vaut 455 gramme^ ■ centigrammes.

» 2 S » 3»
a 100 livres ou L» kilog. .35 gr.
» 2 > j.lint, oti 2- i> .ivres ou va? k. 1s g.

Mesures de capacité, 
vaut i pintes ou t litres >» cent il.

* 2 chopines ou I •> I t 1
Min - .... Ig rs . 34
Baril 25 * t liectol. 13 lit.

Roi'secu français ; • peu pi cs le demi-miiiot au- 
glai' .

La i iastre s’, divisée en too cenlius, vaut (saut 
les variati-urs du charge 5 ir. 2 ».

navre
Once
Quintal
Tonne

idi. u 
Pinte

Le ; i sis.

IMPRIME IK C. RF KT FILS, V. I» l’K 11, PtSS<!ï

D'INDUSTRIE
Fabrique de Tours d ■ :•*!;< ■<

Scies mécaniques : Lus do 0 » ... —
Coupeuses p-ur .u des.

s et toutes i nitures j
Découpage do i»• >i< et i ■- Mé’aux.

I. Tarif-Album 2" ) : a, s et plu- ■ «j* : .Ta­
rtre 0,85 c. 

tramais ou étrangers.

TIERSOT
Breveté en France à a l’i trangeh

A Ve des dru "'rs. p;, purs

Dessins e:r grand--ur d’exécution pour 1- Dé­
coupage. - Tournage. la Sculpture, la Mar­
queterie, etc.

Outils do toute' sortes pour Amateurs et Indu — 
riels.

MMB M. MACÉ
PÊIilCi ; KE-M A N IG U UE

Experience cl habileté reconnues

10, rue de Rome, 10

A PARIS
Se rend sur demande à domicile.

POUR LA TOILETTE
N'EMPLOYEZ QUE LE SAVON

& -Fin au Muguet
et o 1^» IV1 n x* cj. xx o Paris-A ngors

PnqKtiv par K. LKVY, < : 11 i 11 » i s t « *
de savon ti’une préparation toute spéciale, se recommande particulièreim nt aux 

personnes dont l'epidcrme .<*1 délicat. S »n emploi journalier prévient les Mugolur- 
Crevasses, (derçtires et toutes les atfeetions de la peau.

i .i : i > i :\i .\ is i > i :i t p.vuroi r
PxlRIS Cros : E. LEVY & C , II, rue clos Tournelles

Maison a Saint-Paul (Minnosota)

Il AIX S l i K MHl!

Plusieurs villas k appartements particuliers
aiieuhlé*

a LOUER POUR U SAISON DES BAINS
A SAINT-PAIR

La plu' belle plage de sable lin de t ut le lit­
toral de Normandie. IV-eln* a marée basse. 
Environs tp s b -s. (dirio'ilés historiques < t 
archéologiques du plus haut intérêt. Bureau de 
Postes et IVlégrapiles.

Dat e de t irant ill ■ à 10 minutes.
S’adres'. r à M FidUSIN 

Saint-Pair Mai. die .
c •oprktaire, à

BAINS DE MER
JOLIS VILLA

VIELBLI C OU NON M1ABLKE

/# vemtrv ou à Itntcr

a SAlXT-mUAC près DIXAlîl)
A ‘20 minutes du chemin île ; r. Vue splendide 

sur la nier • r la campagne. Sa!.»n. 'aile à man­
ger, vestibule et cuisine au rez-de-chaussée : 
trois rec, dont le toi­
lette, au premier étage ; au deuxième, d»*ux 
chambres de maître et deux chambres de d- m»- - 
tique. Buanderie et dépendances diverses. Kau 
de puits excellente et inépuisable.

Jardin d'agrément et ; otager »*n plein ra; p irt, 
d’une contenance de 2.40'J mètres enclos de 
murs -'pouvant étr--agrandi au gp'* <1- i’acqué- 
feur , è(t mètres d" façade sur . • 1 ouïe va rd
bordant b* rivage.

PRIX : 28,000 francs.
S’adresser au propriétaire, M. (.IIAI’DOT, à 

Saint Briae 1 üe-.-t-Yiluin**), » t au i urea ; du 
journr1.

Bandagiste-Orthopédiste
FICHOT

K\|»*-rl lit-s Mmi'ti'n ' île !:t dii<-rr • et <|e la .Marin-*

luxiMKs-oimiopfm
Ceintures de Dames

( iii-M‘l** «irlliO|»é «tique*
lia •* |ioil t* % a rire*

iTIn 1 **Ia* (Oinli'-KitlM* |u»ur rem <»ia* !<>» 
maiiere* ou injection*

17, rue du Quatre-Septembre, PARIS

GAZETTE DU CANADA
Contrnaiil limit's les prorlniiuitioiiN

LT AVIS OFFICIELS

Du Gouvernement cJu Canada

isr mu m rots ns sun iis t mmu

L'abonnement est do 4 p.. -lies pm aun -, 
t juillet au 30 juin.

i aux d’in mmkro: iux c.fc.viiNs.
Ottawa, mars 1 "U.

B. CHAMBERLIN 
I. R.

STATUTS DU CANADA
Les Statuts du Canada sont *ui vente au Bure, 

de i Imprimeur de la Hoir- .1 Ottawa, de même q 
les actes fédéra u x, sépaieinent, depuis 1s7V.

1 ne liste des prix seta envoyée u toute pers n: 
qui la demandera.

i'ARfSMEuaP ARE-JM EU fl

54 d 56, Rue Richer, PARIS

\
LAIT DE CACAO

fl

# PARfOSMPDI ASPEC­
TS IeAU DS COLOGNEduGRAND CORDOn/u? 
T*1\pARF--'a L HÉLIOTROPE BLANC/iy,

POUR RECEVOIR FRANCO
! A lÿ cents le franc

Au Canada et aux États-Uni*
I Tous les ouvrages eu librairie française, il s ilui 
, d'adresser le moulant en un mandat-poste, i 

bien encore en Greenbacks et timbres pc ste <‘auo- 
diens ou américains,

A Sylva Clapin
7, rue l’Abbé-de-1 Epée, 7

PARIS
SAVON SATIN

'f
<->-o
REÇOIS

Abonnements aux journaux et revues de Parts negoeu
SANS SURCHAKOK DK I*RIX

Demandez le Catalogue. Franco sur demande

e^oxxl dépc5t pour lu France, d * tons 
ouvrages de marque publiés au Canada.

I



PAIUS-CANAIM

pAQUEBÜTS-PÜSTt ROYAUX ANGLO-CANADIENS

DE PARIS AU CANADA
(\in S/i\<kr|MM>l) \ (îltVM)i-: \mssi;

SAISON D’ETE
G R A N D F: RÉDUCTION D E PR I X

|)(jiarls (ic ! iAMjni.il j our H 1! j: îical
tou!'"- !«.■< semaines par L< m.tguitiques paqueb !-:

Van ".tv* r lu Avril 18*8 Oregon ...
Toronto. . 2“ Av r il Montreal .
Sarr.i >•. . 1 M d Vancouver
Oregon . . lo Mai — Toronto..
Montreal.. 18 Mai — £ irait__
Yaneouv r 2-11 MA — Oregon...
Toronb 1 Juin — Montréal .
Sarnia — 8 Juin

PRIX DE PASSAGE DE PARIS :

Première class?: 340. 400 et 430 fr.
mu rant jxisition dr lucid ne.

Billets d aller et retour valables 
i i j ure année avec 5 Oü de reduction 

sur deux passages simples

2e classe « intermediate »
De PARIS : 200 fr.

(2 -lasse bateau. 3 classe chemin de 1er.)

E ■"iSiOa DE BILLETS POUR TOUS LLS POINTS DU CANADA

retenir les places
premiere doivent verser un actunjCe de 127 fr.,

isse, 50
MfVi, et le solde du prix de pa-s.ie <iev ra èI: «■ pave 
axant reuibarquemcu:.

Ilot alloué «i chaque passager do U' classe 
5é!* pieds cubes de bagages en franchi.- ■, cl au passager 
de 2 cius-e 10 pieds cube- .

Ans ; iis-.ua'rs «i*- *2 ela>- . la compagnie fournit
gratuitement lu: qui : . . n ,
voyage et dos repas c •pieux et varies.

la> pu-sabers de 2' classe formant une société peu­
vent. en avisant une semaine d avance, uv.ur une 
chambre cunmuue.

Les salons ainsi que les cabines
i cljvjC des l’aqucb !s Peste :

OREGON. SARNIA et VANCOUVER
se trouvent au milieu du navire.

he I d .YCO/’ VER est éclairé a lu lumière électrique 
dan- tous scs compartiments.

Bagages. \ voyageur, il est accordé sur 
le chemin oe fer, en franchise, 30 kilos et aux enfants 
H va ni i ■iiu-jiluc', 2 » kûos.

Il est expressément recommandé aux voyageurs 
d inscrire d’une manière très lisible et iiellaeable leurs 
noms et leurs destinations sur chuquo colis ; des eti­
quettes u cet elle l seront fournies parla Compagnie 
i<»r l'entremise, du bureau de Parts Pu et Sou:, 
o me Scribe . 1.’excédent de bagages peui être expédié 
d avance par petite vitesse directement aux paquebots 
a Livcrpn don transit, sans être ouverts en Aii-1 terre, 
ét mis a bord. I.e voyageur de cette laçon aura une 
giande éennonu : m évitera les ennuis d’ouverture «’ii 
Angleterre.

Pour plus amples renseignements. Billets de passage. 
Fret. etc., s'adresser a .

PUT ET SCOTT
(Agents généraux pour le continent.

Pnrl*f V, ruo iSorllao, JT*nrt* 
rvic 13nui>liiue, X_»© Havre

Adresse Télégraphique “ PI TT. ” PAIi/S.

LE

ET u:

MANITOBA

Concessions gratuites

60.000. 000 d’Hectares
ni; terres a nu:

S.S S PU -s E « El i II E S INI

t:r

20.000. 000 d'hectares
EX IT.AIIUES

L*- chemin de 1er du Pa -ilique est maintenant 
terminé M atteint lac'd* «U Po Man Pacifique.

La longueur Utah* du i seau est de 4,050 
kilomètres.

La grande régi'u de ter:?1- à bb; comprend les 
vallées de la HivUre-Roug**, d** la Saskatchewan, 
de la LU'Appelle, etc., etc’. Os territoires sont 
également tr* - riches e;i min -, notamment de 
charbon d'une ex odlente qualité.

Climat très salubre.

05 hectares sont concédés gratuitement aux 
colons dans la province du Manié ha et les terri- 
toires du Nord-Ouest.

S’adresser jour brochures donnant tous les 
renseignements relati/s aplacement de capi­
taux, règlements pour la rente des terres, 
demande d'emploi, taux des salaires, prix des 
doreées d'alimentation, etc., etc. :

Au bureau du Haut-Commissaire du Canada, 
Victoria-Chambers, Londres S. \Y. (M. J.-CL 

Colmer, secrétaire. M. C.-C. Chipman, secre- 
tain*-adjoint), ou à M. Joint Dyke, Water-Street, 

15, Liverpool;

Ht ù M. Hector CARRE
COM M ! S S \ IH F.-G É N K lî A L DU CANADA

10, rueNie Rome

PARIS

LIGNE ALLAH
1Paquebots-Poste Canadiens

ENTRE FA FRANCE El I.E CANADA

Service d’Hiver

s des déparls de Liverpool pour Halifax el Porliauti
Sardinia,/.............. 10 novembre i"7Parisian............... G i a
Pu!ijnesian....... . . » J. décembre n
Sardinian............. »
< re s- ........... janvier 1888POyni'si'hi........... 1U >.
> rU i.... i il />........... lévri» r
(' rrass'i/ii ........... 1C »> »
P ''hlf iaii........... 1" mars
Pan. ian............... i:; »
]■• ' i/i)rsi'i a........... ; H
Sardinian............. l 2 avril »

Dates des dtji.tris de Liverjiafti pour Sainl-Jeaii ( T.-N.) 
Halifax cl H i-tiaiore.

, > ■ ............ i : r i i\( jn: •>
IJt ' ucitoi................... i <!■ ■.'cfii!ifi■ o
y to a Scotian.......  » un ..

.............

PRIX IUS I'AsnUiEn E\ i'IÜAIIHIL ll.lSSE

267 fi*., 318 fr., 398 fr. et 478 fr.
fxs )t iss'nfeys (le ppcin ière ('lasse 

jouisse al du même salon et d * la 
même labié.

1 jo position de i" cabine seule diffère.

2 classe dite intermédiaire
Th PARIS h QFEUFj ' (h 20ufr.ii 219 fr. ilt>nrant 
droit au transport gratuit de 100 kilo* d< h 'gages.

3* fiasse Kmiiïfants
l)(. l'iudM à «uélM*«* et toutes le* autre* 

tille* iln t unuilu et ite* Ht«t*-I ni*.

DE GUÉ A GRÉ

Le- Émigrants devront arriver à Paris ]•* jeudi 
de cha : ne semaine et passer au t un au ■■ M. Alex 
HUNTER, avant 1} heures. 11 leur -era donné des 
lettres de recommandation pour le-autorité- cana­
diennes. Ils ont droit au transport gratuit de 1 Ot» kil. 
de bagages de Paris à (Québec Le passeport n'est 
pas exigible.

Les bagages en excédent seront, sur 1 ordre du 
passager, dirigés sur Liverpool de manière à éviter 
les frais de transports en grande vitesse et l'ouver­
ture des colis eu Angleterre.

Pour billets de passage, fret et émi­
gration s’adresser à :

ALEX. HUNTER
Agent d’émigration autorisé par le gouvernement 
français. Agent de transport pour le Canada, les 
Aats-l nis, etc. Connaissements directs pour tous 

les points du Globe. 4, rue Gluck (à droite de 
l’Opéra\ Paris. Adresse télégraphique * Hunter > a 
Paris.



PAKIS-CANADA8

MINISTÈRE DES POST:'S LU CANADA
Ottawa. 1 2 novembu* 18s».

D’après K*s arrangements récemment conclu» 
avec le gouvernement français, ou peut maintenant 
•bleuir, «laits tousles bureaux de poste du Canada 

où l’on émet des bons de;>o>t.*, des bons a vue sur 
la France et L A Lu ‘rie. pay ables dans tous les i>u- 
reuux de poste ties deux

J. Carmnu,
M*îire ■ i** p. stfs général.

LA

nouvelle niîvuiï
Polilique, EiOBo:itit)ue, Sfieibiliijin* fl Lilltrairt

PARAISSANT 1.1? T ET 1.15 15 DE CllAQl E XP'IS
AVKC LA

b ATIOI Kill All miÇAIS RT 11

PARIS — 18. boulevard Montmartre, 1S — PARIS

REVUE FRANÇAISEo
DE L'ETRANGER ET DES COLONIES 

Parait it l ' tie chaque mois
20. RUE BERGÈRE, PARIS

L.E GAULOIS
'LUS COMPLET ET LE MIEUX INFORMÉ 

DES JOURNAUX DE PARIS
LE

Prix tie Tabounemeut p ur le Canada (Union postal» 
l u an, 52 fr.; Six mois, 3d fr.

Bureaux a Paris. 9. Boulevard des Italiens.

BOURGOUIN, DUCHESNEAU & CIE
NOUVEAUTÉS PT .VERCERÎB ;Small Wave

IMPORTATEURS
3SI, 3*3, 333. rut* «tuint-l'Mut

MONTREAL

L’EXPANSION COLONIALE
Moniteur des Colons français

Revue politique, littéraire, agricole, industrielle, 
commerciale, tiuaneière, F plus grand des journaux 
coloniaux français. Paraissant tous les 28 jours 
48 pages de texte, treize numéros par aunée.

administration et rédaction du journal :

PARIS, 68, Boulevard Voltaire, PARIS

Maisons Recommandées
CAFES-RESTAURANTS

Bruneaux. '24, boulevard Poissonnière, Pans. 
— Déjeuner a 3 fr. Diner a 4 fr.

CHEMISES, GANTS, CRAVATES

C. Dupré, F. Ysern, 46, rue Vivienne, près |« 
boulevard.

HABILLEMENTS POUR HOMMES

Cochard. tailleur, 63, rue .Saint-André-des-Arts 
Quartier Lutin . — Mou a de rondo arc.

riM^VkV + s: SULPICE + c, Cf^3nrs

issm
RESTAURANT

À la carte

+ PARIS +

Franco - Canada

I.KÏNK blU.fblI Hi: DK

STEAMERS FRANÇAISs
SubventiO’ > * •• lt (i *tv mi0» ■ / ? C’iiiidrfDil

BOSSIÈRE FRERES & CIE
§eiivice iri ri:

LES BEAUX PAQUEBOTS FRANÇAIS PARTIRONT DU HAVRE
I.e ChAteau-Leoville, le 25 Avril
Le Panama, le 10 Mai
Le Henri-IV, le 31 »*

QUÉBEC et MO b TRÉAL
.% \ 10

Connaissements directs futur tous les points du CANADA
Kl POUR

CHICAGO & SAINT-LOUIS

M*rijr d,*

Qtielcc i Montréal
ft it ii i*

EN PREMIERE
Vin compris. 350'

L<‘ Chàteau-Léoville
est de grande 11 i a rc 11 « • < t a «le iiaguitupics inslallati uis 

de p usagers

S'ADRESSER POUR FRET. PASSAGES & RENSEIGNEMENTS :
A MM Bossièrc frères & C°

Havre. 15. Quai d'Orléans - Paris. 24, r.v Leneîeti r 
Montreal, 20’.', rue des Commissaires

CONCESSIONS GRATUITES DE TERRES
A U CA A /\ L> A

(>o hectares au Monitotm et dans les territoires 
du Nord-Ouest

*0 a N i hectares dans les autres provinces
Ua trouve à acheter de* fermes et des terres en partie 

défrichées à des prix raisonnables dans les provinces 
de Québec, d'Ontario, de la _Y u ce Ce- Ecosse, du Xoueeau- 
Brunstcick, de Vile i < Prince-Edouard et de lu Colombie 
anglaise.

Passages a prix réduits. — Avantages spéciaux 
offerts aux domestiques.

S’adresser pour brochures donnant Dus les rensei­
gnements relatifs au placement de capitaux, reglements 
pour la vente des terres, demandes d’emploi, taux des 
-alaires, prix < 1 <demées d'alimentation, etc., etc . au 
bureau du Haut-Commissaire du Canada, i», Victona- 
Chambers, Londres S. \V. XL J. (i Colmer, secrétaire; 
XI. C.-C. Chipmau, secretaire adjoint ; on a M John 
Dyke, 15, Water-Street, Liverpool, et à XI. Hector 
FABRE, comini'saire général du Canada, 10, rue «le 
Home, l’aris.

NOUVELLES

Malaxa

PRIX-COURANT FRANCO
Ha fil liahiffit ftiif

ARROBE DE 10 LITRES
FIT COMPRIS

Malaga foncé, blanc 
et Madère

2 ans. . Ira lies 58 30
3 — » 20
4 - . » 21 50
.i — 23 >»

10 — » 30 ».

Sherry Xérès sec.
pâle ou doré

2 ans.
* 1

. francs 18 50

/
. . » d C
. . »> 24 50

5 — » 30 >»
10 — » 00 .

Muscat impérial
ü ans. . . . francs 22 »

’i — . . » i.] , )0
. > — ...» 20 .>0

Lagrima - Christ!
3 ans. . . . francs *2*2 30

Pajarete et Malvoisie, à. francs 5 - 
Guinda et Oporto, à • 32
Pedro-Ximen, à . »
Alicante, de 23, 30, 33 à

SOIRÉES CANADIENNES
RECUEIL DE LITTERATURE NATIONALE

UE VUS I.ITTKKA1RK

Paraissant par livraisons mensuelles de 48 pages

ABONNEMENT : 10 FRANCS PAR AN

PAYABLES n’AVANCE

K’n«lrr«»rr n 11. IMIIIiK GIKOI ARI»
A 4ministrat«ur «lu i’AillS.CANADA

Nota. .1. — Le jnix du frèt de Xlalaga au Canada. 
Québec, Montreal, etc , est d« 35 schelling* pat 1 
arrobes Je vin.

U. — Les expéditions se l'unf en barils de 16 litr - 
(soit l’arrobe espagnole' Selon l’importance, les ex­
peditions se font eu barils de 33, is, 61, 120, 3D' 1 
•180 litres.

C. — Pour la securité de l’acheteur, les vins tins 
voyagent toujours en double emballage, suit de paii 
de Sparte, soit en double baril enveloppe de Spain. 
0 fr. 55 cent, par arrobe, double baril, 3 fr. 35 ceul

U. — Les paiements se font a 30, 60 et 1*0 jours.

Avis aux Canadiens résidant en France

10. rue de Rome, 10
takis

ftiri-i-ti-m ; .11. M.iiiiia Mi. 1.1(7/#.

DP,PA RT KM E A T lu SKClUTAlmt II ÉTAT

OTTA-W.-V (CANACA)

Volumes 1, II, 111 et IV 1882 83-84-85)

Un mite u * IV. AO le Volume

l.a Maison Enrique Richardson, O Malaga (Es/ ajnr 
charge sur demande du Client d'ex plier fraum 
tous frais, en gare de n importe quelles stations fr 
' US's, les vms ci-dessus aux conditions suivantes :

.X l. Pour rcccvoii franco bord dans un p « > r I frci- 
çuis, ajouter aux prix ci-dessus le 1<* pour 100.

N‘ i.— Pour recevoir franco en gare d’un port français, 
y compris les frais de douane, han-ii, camionna-1, 
etc., «’te., ajouter aux prix ci-dessus le JO pour 1» >• 

,X 7. —Pour recevoir franco en gare ou domicile de 
n importe quelles villes français' s, ajouter au total du 
n 2, le prix du chemin de 1er par petite ou grande vi­
tesse, et le camionnage de la station ;i domicile.


